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PRÉFACE
P o U a compofer cette. vie de Sénèque;

j’ai lu avec le plus grand foin tous les
ouvrages ; j’ai confulté les Hifloriens qui.

en ont parlé , 8; les Commentaires que
des Savans ont faits fur les écrits. Je me
fuis attaché particulièrement à approfon-

. dit les accufations dont on l’a chargé, 8c
j’ai reconnu avec plaifir qu’elles étoient,

pour la plupart , fautres, injufles 8L ridi-
cules.

Toujours la calomnie en un: aux gens d’ejjariz. Gref.

ytmtgmizummtmwlJe?!

V. Il

a dit bien fenfément l’un des plus aimables

de nos Poètes. Sénèque n’a eu tant d’enne-

mis , que parce qu’il a eu un mérite fupérieur

qui les éclipfoit tous. L’envie , qui e11 le
I fléau éternel (1) "des hommes d’une vertu

( i) Inridia , pema’ciofum opinai; alain. Epiü. 74,

Sénèq. V A



                                                                     

P R É F A C E.
éminente, l’a pourfuivi conflamment deà

puis (on fiècle jufqu’au nôtre, où il ne fe

trouve encore que trop d’efprits prévenus

contre les talens 8L la performe de cet
illufire Philofophe. Je me flatte que cet
ouvrage lui tiendra lieu d’apologie , 8c
fervira à détruire un préjugé qui ne peut

qu’être funefle àceux qui en font atteints,

en les privant d’un précieux tréfor d’ex-

cellente morale. Je n’ignore pas que bien
des gens de Lettres font détournés de la
leélure de Sénèque , par la crainte de,
perdre ce qu’ils appellent le goût de la
bonne latinité, qui, felon eux, (e trouve
exclufivement dans les Écrivains du fiècle
d’Augufie ; mais pour les défabufer de cette

idée chimérique, il fuflira de leur faire
obferver que le langage de Sénèque n’eft

point, à beaucoup prés, de la balle lati-
nité : qu’il a écrit avant les deux Pline ,

Martial, Stacc , Siliu: italiçus , Lucain ,
Juvénal, Quintilien , Suétone 8L Tacite , Au-

teurs dont le &er cit encore fort eflimable ;
que par conféquent ils n’ont rien à craindre:



                                                                     

PRÉFACE. il.)
pour le purifme de l’élocution Romaine.

Mais , me dira-ton , Cicéron a aufii compoté

des Traités de Morale , dont le [1er efl
bien différent de celui de Sénèque. D’accord.

La chofe devoit être ainfi, puifqu’ils. ont

écrit tous deux dans un fiècle dînèrent;

Cicéron dans un fiècle d’or, 8L Sénèque

dans le fiècle d’argent, pour parler le lan-

gage des Purifies. Après avoir accordé cette

honorable préférence à l’Orateur , il faut

2mm qu’on m’accorde que le Philofophe

l’emporte autant fur (on rival par Ale fond ’

«les choies, que fou rival l’emporte fur lui v

par la fuperficie des mots. D’ailleurs, qu’en

fait-on? Si le Dèmofihène Romain avoite’u ”

le tout d’efprit du Socrate de Rome; peut-
être fe feroit-il fervi des mêmes expreffions L

que lui; car le flyle varie félon le génie.
Celui de Sénèque étoit laconiqueôc feri-

tencieux: celui de Cicéron afiatique ’8c

verbeux. Le premier paroit toujours Phi-
lof0phe: le recoud efl: pât-tout’orafeùr’,’

7:51 .,

même dans les marieres ilesmoins’ (urfe? ’

ribles d’éloquence. Cicéron cherchoit au

A



                                                                     

xv PRÉ-FACE.
plaire : Sénèque ne penfoit qu’à être utile;

Conféquemment, ils ont dû écrire d’une

maniere différente. On trouve néanmoins

dans Sénèque des morceaux que Cicé-I
ton n’aurait pas défavoués. Pour ne parler

que des endroits que nous avons fous les
yeux dans le Traité des Bienfaits; tels font
le récit du Pardon d’Augufle à Cinna", 8c

le Difcours que Démarate fit à Xerxès,
qui le préparoit àporter la guerre chez les
Grecs. Concluons que le iler de Sénèque
ne mérite pas d’être fi fort décrié , puifqu’il

a .fuccédé immédiatement au bon fiècle de

lalatinité , qui n’a commencé à fe corrom-

pre que plus de cent ans après lui. Oui
trouyera, dans le détail de fa vie, des ré- i
poules aux autres objeélions qu’on peut

faire furia performe 8L fur fes écrits.
,L’imppfiibilité de rendreen notre langue

fes exprefiions dans toute leur énergie, »
m’a engagea les citer fidèlement au bas -
des pages ,-dans leur langue originale. Par .
cette méthodele ;Le&eur aura le plaifir,
non de faire la comparaifon , (car il cit -

À.1



                                                                     

il) R É F A C E. v
dans l’ordre que le Traduàeur le cede en

tout à (on modelé) mais de traduire à
fou gré , 8c de mieux fentir la penfée
en la prenant à la fource , telle qu’elle a
été énoncée. par l’Auteur lui-même. Cette

attention , que je devois aux jeunes Let-
tre’s, 8L aux Amateurs de la langue latine ,

m’a jeté forcément dans un autre incon-

vénient que j’aurois voulu pouvoir éviter:

il m’a fallu faire des notes à l’infini. Obligé

de jui’tifier mes autorités , il ne m’aurait

pas été poifible autrement de tout inférer

dans le texte , fans faire languir la narra-
tion , en y faifant entrer des difcuflions
feientifiques , 8: une foule d’exprefiions
étrangères, qui auroient été aufii ennuyeufes

pour ceux des Leéleurs qui n’entendent pas

la langue latine , qu’elles feront agréables

pour ceux qui l’entendent.

J’ai joint à la vie de Sénèque le Philo-

fophe , celle de (on pere, Sénèque le Rhé-

teur , fur les ouvrages duquel je me fuis
longuement étendu à defi’ein , parce qu’il

cit moins connu, 8: que bien des perfonnes ,

I I A üj



                                                                     

vi P R É FA c E;
même lettrées , le COnfondent (cuvent avec’

l’on fils , dans les citations qu’elles en font-

dans les livres, en avançant que Sénèque ,’

fans nommer lequel, a dit telle chofe , ne
fachant pas que le pere 81 le fils (l’un
étoit Profefleur de Philofophie , 8: l’a o
tre d’Eloquence ) penfoient différemment

fur bien des articles. De quatre Sénèques
connus par l’Hifioire Romaine, deux l’eu-

lement ont écrit : le premier el’t Sénèque

le pere , autrement dit le Rhéteur , du-
quel nous n’avons qu’un recueil de dix

Controverfi: , qui, pour la plupart, ont été

mutilées par le temps , ou par la négli-
gence des. Copifles des fiècles antérieurs à

l’invention de l’lmprimerie :tle fecond , cit.

Sénèque le Philofophe ou le Poète, qui a
compofé des Lettres 8c des Traités de Mo-

tale, desQuefiions Naturelles, des Tragé-
dies 8L autres petites Poéfies. Faute d’être

attentif à cette diflinélion , on a [cuvent
fait dire à notre Philofophe des chorés qu’il

étoit bien éloigné de penfer , à vice verszî.

C’efl pour mettre les Leéteurse, à l’abri de



                                                                     

’P R É F A c E. vi]
ferte méprife défagréable , que j’ai donné

un petit extrait de la vie 81 des ouvrages de
Sénèque le Rhéteur ; extrait qui en faifant un

peu connoître fa maniere , fera regretter
en même temps que (es autres produâions ,

plus importantes , ne (oient point parvenues

jufqu’à nous. -
Il me relie à dire un mot de mes façons

de traduire ; car j’ai été obligé d’en adopter

deux. La tradu&ion des citations ou des
tintes inférées au bas des pages , n’a pu

être tout - à- fait littérale. Le feus du récit

ne m’a point toujours permis de fuivre
fidèlement l’Auteur latin , dont je me fuis

contenté de citer le texte. Cependant, à
parler en général, j’ai tâché de rendre les

expret’lions de l’original, par d’autres ter-

mes ou tours équivalens. Voilà pour ce

qui regarde les notes ou citations. *
Quant à la traduéttion analytique des

Traités de: Bienfàit: à de la Clémence , je

conviens que je me fuis-appliqué à être
aufii littéral qu’il m’a été poflible, ayant

pour principe quece n’efl pas traduire , mais
A iv



                                                                     

viij - PRÉFACE;
paraphrafer, que d’en agir autrement. raï
eu foin d’afiimiler mon &er à celui de
mon Auteur, 8L j’ai fouvent facrifié l’élé-

gance à la fidélité, fans me livrer à la
manie des phrafes , qui cit fi commune par-
mi mes Confreres les Traduéteurs. Il m’efl:

feulement arrivé , en deux ou trois endroits ,
de prendre un tour dilïérent de l’original,

quand le génie de notre langue m’a paru

le refufer abfolument à rendre mot pour
mot les latinifmes. Au relie, j’ai eu rare-
ment occafion d’enfler les mots , 8L d’avoir

recours aux périphrafes. Dans ces deux
Traités de Morale , le 1’:er de Sénèque e11

beaucoup plus (impie 8c plus naturel que
celui qu’il a employé dans les Epîtres 8L

les autres ouvrages. Il femble qu’en recom-

mandant la douceur 8L la bonté , il ait
voulu conformer, à fou fujet, fa maniette
d’écrire.

stupeurs

I.
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368 TRAITÉ pas BIENFAITS
des pluies fécondes fur la terre ; ils foulëvem
les flots par l’haleine des vents; ils marquent
la durée du temps par le mouvement des
corps célefles; ils tempèrent la rigueur des
hivers 8c la chaleur des étés par le.ret0ur
intermédiaire des zéphirs; ils foutirent pa-
tiemment nos murmures, 81 ils (ont toujours
prêts à nous pardonner nos fautes 8L n08
erreurs criminelles. Imitons-les ces êtres bien-
faifants; fefons du bien aux autres , quoique

l! nous ayons (cuvent été trom és dans n°5
. efpérances. La chûte d’une mai on n’a jamais

ergpêché de la relever. Souvent nous rebâ-
ti ons fur le même fol, des villes qui on!
été détruites 6l renverfées de fond en 60m"
ble. Cet homme cit ingrat; ce n’efi P35 à
moi, c’eft à lui-même qu’il a fait tort. l’ai l
joui de mon bienfait en le donnant. Il e
d’une grand âme de perdre 8L de donna.
roulours. -..,:. .q

qi (t) EXTRAIT DE L’Ëpzms LXXXÏo

Vous.vous plaignez d’avoir obligé un
x» . homme ingrat. On ne laiiÏe pas de (8me
i après une mauvaife moiflbn. Perfonne n’a la
V *, main fi heureufe dans (es bienfaits, qu’il W

g: (1) Sénèque a compofé 12.4 Epitres. Comme
j] la quatre-vingt-unicmc contient plufieurs pcnfeeslll" l
à ont du rapport à la mariere des bienfaits» la! m

. .
l
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DE SÉNÈQUE. 369
potentiam for-titi , prodelIe. Spargunr op-
portunis imbribus terras : maria flatu mo-
vent; fiderum eurfu notant tempera; hie-
mes, æflatefque intervenru lenioris fpiritûs

molliunt; errorem i labeurium animarum
placidi ac propitii femnt. Imitemur illos.
Demus, etiamfi multa in irritum data finn
Neminem ab excitandâ domo ruina deter-
mit, 8L urbes hannas fæpiùs codem folo
condimus. Ingratus efi. Non mihi feeit in-
juriam , fed fibi. Ego beneficio mec , Cùm

darem, ufus film. Hoc cit magni ammi,
» perdere 8: date.

xEx EPISTOLA LXXXI.’

QUEREkrsjncidiife te in hominem iné
gratum. Poli malart: fegetem, ferendum ef’t;

Nemo habet tam certam in heneficiis ma:

devoir en faire ufage, pour ne rien omettre fur ce
fujet de la doflrine de notre Philofophe. Il et! inu-
file de prévenir que ces maximes [ont abfolument
détachées les unes des autres, 8L qu’elles ont un
peu plus de liaifon dans l’original.

i * Q v.



                                                                     

370 TRJITÉ pas Mamans
fait from é ue uefois. Quicon ne rend un!
bienfait (Ensqufuli’le , efl un ingraï Servir les
autres , c’efi fe fervir foi-même. La récom-
penfe d’une bonne aflion , c’efl de.l’avoir
faire. Toutes les vertus trouvent leur filaire
dans elles-mêmes. Elles ne cherchent pas
d’autre récom enfe. Si je fuis reconnoiffant,
ce n’efl pas a n d’être obligé plus volontiers
une autre fois; c’efl uniquement pour faire une
aâion bonne 8L belle. Je fuis reconnoiflant par
plaifir , 8L non par intérêt. Tout ingrat efl
malheureux, 81 il l’efi des le mornent qu’il
a réfolu de ne pas rendre le bienfait. Il faut
donc éviter d’être in rat, non à caufe des-
autres, mais à caufe e nous. Il ne revient
à autrui que le moindre mal Ch la méchan-
ceté. Ce qu’elle a de plus mauvais , 8C pour
ainfi dire de lus épais, relie dans le cœur
du méchant, e déchire 8L le dévore. La ma-
En", comme difoit Anale (r) notre Philofo-
phe , boit elle même la plu: onde partis dtfim
venin. L’in rat fe tyrannie 8L (e tourmente
lui-même. l hait ce qu’il a reçu, parce qu’il
fent bien qu’il doit le rendre.
. Si vous vous piquez de recannoiiiance, il
faut être rêt à aller en exil, à verfer votre
fang , à ouffrir la pauvreté, à voir votre
innocence flétrie, 8L expofée à d’indignes
ealornnies. Il en coûte cher pour être recon-
mimant.

’I (r )’ Sénèque appelle Attale , mafia, parce qui!
mon Storcien,.ôc qu’il avoit étépfon maître;
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’02 Séivàqvtw 37:
1mm, ut non fæpe fallatur. Ingratus efi,
qui beneficium reddit fine ufurâ. Nemo
non , Cùm alteri prodefi, fibi profuit. Reéiè

faé’ti, feciiie, merces efi. Virtutum om-

inium pretium in ipfis efl. Non enim exer-
centur ad præmium. Gratus fum, non ut
alius mihi libentiùs præi’tet, fed ut rem ju-

cundiflimam ac pulcherrimam faciam. Gra-
tus fum,’ non quia expedit , fed quia juvat.

Nemo , fi ingratus efl , non mifer erit, Non
differo ilium, fiatim mifer cit. Iraque in-
grari elfe vitemus , non alienâ causâ, fed
noih-â. Minimum ex nequiriâ , levifiimum-

que ad alios redundat. Quod peifimum in
illâ efi, 8L ut ira dicam, fpifiifiimum,do«
mi remarier, 8; premit habentem :’ queme
admodum Attalus nofier dicere folebat à
Malitia ipfa maximam partent veneni fui bi-
lait. Torquet ingratus le 8: macerat. Odit,
quæ accepit , quia redditurus. Si referre
vis grariam-, 8; in exilium eundum cil, 8L
effundendus fanguis, &-fufcipienda egefiasi

8c ipfa innocentia fæpe maculanda, indi-
. gnifque objicienda tumorihus. Non pano

Qvi

.« njr
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371 TRAITÉ pas BIENFAITS
Nous ne trouvons rien de plus grand 86

de plus précieux qu’un bienfait, tandis que
nous le demandons : l’avons-nous obtenu,
rien ne nous paroit plus vil 8c de moindre

rut.
P Cro ans-en le public en cette mariera.
C’efl ui qui décide qu’il n’y a rien de il
honnête que la reconnoiflance. Tous les peu-

les policés , St même toutes les nations bar-
bares , n’ont qu’une voix fur cet article. Les
gens de bien 8L les méchants s’accordent fur
ce point. C’efi une raifon pour être ingrat, que
de ne pouvoir point être airez remmaillant.
Nous en femmes venus à un tel excès de
perverfité qu’il cil aujourd’hui très-dange-

reux de rendre de rands fervices ; car un
ingrat , perfuadé u’i efi honteux de ne pas
rendre , fouhaite cla mort de celui auquel il
le croit obligé de rendre. Gardes ce que tu
as reçu : je ne te redemande, je n’exige rien.
Qu’il fait fût pour moi de t’avoir obli é.
Il n’y a point de haine fi dangereufe que ce le

ne donne la honte d’un bienfait méconnu
payé d’ingratitude.

(r) Tous les interprètes conviennent que Sénè-
, que tire ici à bout portant fur Néron, qui comme!"

métreur.

1-?



                                                                     

DE SÉNÈQUE. 37;
(ibi confiait homo grams. : Nihil carius
æfiimamus , quam beneficium , quamdiu pe-
timus ; nihil vilius, Cùm accepimus. In hoc
iidem populo demus, nihil elfe grato ani-
mo honei’tius. Omnes hoc urbes , 0mnes

etiam ex barbaris (regionibus gentes con-
clamabunr. In hoc bonis malifque couve:
niet. Prima caufa efl, cur quis ingratus
fit, fi [mis gratus cire non pomit. Eô per-
duéius efl furor, ut periculofifiima res fit,
heneficia in aliquem magna conferre. Nam
quia putat turpe non reddere, non vult
elfe cui reddat. Tibi habe quod accepifii r
non repeto, non exigo. ProfuiiTe tutum
fit. Nullum cit odium perniciofius, quam
beneficii violati pudere.

çoit à recetter le joug de la fageife, 8: à témoigner
de la haine pour un Maître 6L un Minifire qui l’a-
voit. fait adorer les premieres années de (on. règne.

rîrâbeïïefa
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APPROBATION.
J’AI lu, par ordre de Monfeigneur le Garde
des Sceaux, un manufcrit qui a pour titre:
Analyfi des Traité: des Birnfizit: 6r de la Cli-
mente de Sénèque , en latin 6» en français, 8L
q’e n’y ai rien trouvé qui paille en empêcher

’impreflion. A Paris, ce 5 Août 1775.

Sipu’, TERRASSON.

PRIVILÈGE GÉNÉRAL.

LOUIS , Par la grâce de Dieu, Roi de
France 8: de Navarre: A Nos amés St féaux
Confeillers , les Gens tenants nos Cours de
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de
notre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de Paris,
Baillifs , Sénéchaux , leurs lieutenants Civils,
8L autres, nos Juiticiers ’il a partiendra:
SALUT, notre amé le reur ËARBOU’
Imprimeur, Nous a fait expofer u’il défire-
roit faire imprimer 8: donner au (iublic plu-
fieurs Ouvrages ayant pour titre : Srlelîd
Sentez open: in Gallium: converfi: ; Analyfl
du Traité: des Bienfaits 6’ de la Climat: de
Sénèque, en fiançois 6’ en Latin ; Rrgula CM;

Fr. Jofl Desbillon: Fabula Æjbpic; Quintililna
de I’lnjliturion de 1’ Orateur, 0124M! Cabin-
S’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de
Privilège pour ce néceITaires. A CES CAUSES!
voulant favorablement traiter l’Expofant , ne"!
lui avons ermis 8L permettons par ces Préfen-
’95 r de aire imprimer lefdits ouvrages a?
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a

tu l.a w H
z

tant de fois que bon lui (emblera ; 8c de le
vendre , faire vendre 8L débiter par-tout
notre Royaume , pendant le temps de fur
années confécutives , à compter du jour de
la. date des Préfentes. Faifons défenfes à tous
lm primeurs , Libraires 8L autres erfonnes , de
quelque qualité &condition qu’el es foient, d’en
introduire d’impreflion étrangère dans aucun
lieu de notre obéiiTance : comme aufiî d’impri-

mer ou faire imprimer, vendre, faire vendre ,
débiter, ni contrefaire lefdits ouvrages , ni
d’en faire aucuns extraits fous quelque ré-
texte e ce puiiTe être, fans la permil ion
expr e 8c par écrit dudit Expofant, ou de
ceux qui auront droit de lui, à peine de con-
fifcation des exemplaires contrefaits , de trois
mille livres d’amende contre chacun des con-
trevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à
l’Hôtel- Dieu de Paris , 8L l’autre tiers audit
Expofant , ou à celui qui aura droit de lui , 8c
de tous dépens, dommages 81 intérêts; à la
charge ne ces Préfentes feront enregiflrées
tout au ong fur le Regifire de la Commu-
nauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris,
dans trois mois de la date d’icelles; que l’im-

reflîon defdits ouvrages fera faite dans notre
oyaume 8c non ailleurs , en beau pa ier 8c

beaux caraéières , conformément aux égle-
ments de la Librairie, 8c notamment à celui
du dix Avril mil fept cent vingt- cinq , à peine
de déchéance du préfent Privilège ; qu’avant

de l’expofer en vente , le manulcrit qui aura
fervide copie à l’impreflion defdits ouvrages , k
fera remis dans le même état ou l’approbation
y aura été donnée, ès mains de notre très-



                                                                     

cher 6c féal Chevalier Garde des Sceaux de
France le (leur HUE DE MIROMÉNIL, ’il
en fera enfuite remis deux exemplaires Eus
notre Bibliothèque publique , un dans celle
de notre Château du Louvre , un dans celle
de notre très-cher 8c féal Chevalier, Chan-
celier de France , le lieur DE Mammon, 8c
un dans celle dudit fleur HUE DE MIROMÉNIL ;
le tout à peine de nullité des Préfentes. Du
contenu defquelles vous mandons 8c enjoi-
gnons de faire jouir ledit Expofant, 8c fes
ayantspcaufes, leinement 8L paifiblement,
fans fouifrir qu’i leur foit fait aucun trouble
ou empêchement. VOULONS que la copie des
Préfentes , qui fera imprimée tout au long,
au commencement ou à la fin defdits ouvra-
ges , fait tenue pour duement fignifiée, 86
qu’aux copies collationnées ar l’un de nos
amés 8L feaux Confeillers , ecrétaires , foi
fait ajoutée comme à l’original. COMMANDONS

au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce
requis, de faire pour l’exécution d’icelles ,
tous a&es requis 8L néceKaires , fans deman-.
der autre permifiion, 8c nonobflant clameur
de haro, charte normande, 8L lettres à ce
oontraires: Car tel cil notre plaifir. DONNÉ
àFontainebleau, le dix-neuvieme jour d’Oc-
tobre , l’an de grâce mil fe t cent foixante-
quinze, 8c de notre règne e deuxieme.

Pan LE R01 au son CONSEIL.
Signé, LE BEGUE.

: Regifiréfirr le Regifln XX de la Chambre Royale 6
Syndicale de: Libraire: G Imprimeur: de Paris , n’ 34; ,
fiai. 39 . conformément au Règlenunt de :723. A .Parù ,
ce a; Oâobrc 177;. Signé , HUM a l o T , Adjoint.
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INDICULUS AUCTORUM,

Quo: in [mon edidit J. B A n B o U , quommque
l ediria locupletatur tu": egrrgiis diagrammnli-

bus, mm emendauflîmir viticulis , axerai: a
celebratr’limi: DD. Cochin à fifra, alii-[que

celeberrimis Magi ri: , in - 12. ’

C A TULLU s , Tibullus , Propertius;
Lucretius.
Virgilius , 2 vol. t’a-n. , I767.
Horatius.
Juvenalis 8c Perfius.
Phædri 8L Aviani Fabulæ.
Martialis Epigrammata , a. vol.
Pub. Ovidius Nafo , 3 vol.
Lucani Pharfalia cum Supplementis Maii.’
Plauti Comœdiæ , 3 vol.
Cæfaris Commentaria , 2 vol.

. Curtius.
Salluflius.
Velleius Paterculus.
Eutropius.
Cornelius Tacitus, 3 vol.
Bezæ , Mureti 8L I. Secundi Juvenilia.’
Encomium Moriæ.
Cornelius nepos.
Inflinus.
P. Desbillons Fabulæ.
Sarbievii , gflmiri) Carmina;
Sarcotis 8c oli V. Carmina, à P. Mafenio,

.1771.



                                                                     

Ciceronis Open, t4 vol.
Plinii Epifiolæ , 8c Panegyricus Trajano dans;
Imitatio Chrifli ex recenfione Valart.
Novum Iefu. Chrifli Teflamentum.
Vanierii Prædium ruflicum , 1774.
Sele&a Senecæ opera cum interpretatione gal-
, lica.
Iitus Livius ex recenfione Lallemant, 7 vol.
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